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Je suis faite de silence et de quiétude, d’un souffle suspendu entre l’ombre et l’éclat.

Il y a en moi des mondes invisibles, des océans de couleur, de douceur, de douleur et de beauté.

Je suis la quête d’une vérité secrète, une recherche sans fin pour comprendre ce qui ne peut être dit.

Dans chaque mouvement de mon pinceau, je cherche à révéler l’âme qui réside au-delà des formes, à laisser la paix se poser sur les ténèbres.

Je suis Midoun Sounia Nadjat, et dans l’intimité de ma peinture, je deviens Nour.
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Écrire un livre, c’est souvent répondre à une nécessité intérieure : celle de partager une expérience, une passion, une quête. Ce livre est né de cette envie profonde d’ouvrir une fenêtre sur mon univers, celui de la peinture, de ses gestes, de ses silences. Au fil de mon parcours artistique, j’ai découvert la force des petits riens, la puissance des gestes simples et répétés qui, à chaque coup de pinceau, donnent vie à la toile. 

Ces mouvements, parfois imperceptibles, sont pourtant le cœur même de mon travail, ils racontent une histoire, traduisent une émotion, révèlent une part de moi.

Ce livre se veut une promenade au cœur du geste pictural, une invitation à regarder autrement la peinture, non seulement comme un résultat, mais comme un acte vivant, une danse entre la matière, la couleur et le temps. Chaque partie propose une halte, un regard posé sur un aspect du processus créatif, sur la beauté du geste qui façonne l’œuvre.

Je souhaite que ces pages ouvrent des portes, suscitent des échos, et invitent chacun à s’interroger sur sa propre manière de créer, d’habiter le monde par le geste, dans l’art comme dans la vie. Puissent-elles offrir un espace de respiration et d’inspiration, pour que chacun retrouve, à sa façon, le sens de l’œuvre.

Là où nait le geste.

Il existe des gestes plus anciens que les mots. Des élans qui ne s'apprennent pas, mais qui naissent en nous, comme le vent dans les arbres ou la lumière sur la mer. Pour moi, la peinture appartient à cet ordre-là. Elle ne m’a pas été transmise ; elle m’a traversée. Comme une évidence silencieuse, une nécessité pure.

Peindre, ce n’est pas simplement poser de la couleur sur une toile. C’est ouvrir une brèche dans le réel. C’est créer un espace où le visible et l’invisible se rejoignent. Là, entre la matière et le souffle, entre l’ombre et la lumière, naît quelque chose qui n’existait pas auparavant et qui ne pourra plus être effacé.

Je suis peintre, non pas par formation, mais par vie, par feu intérieur, par fidélité à une voix qui, depuis l’enfance, me murmure de peindre. J’ai suivi un chemin sans carte, sans maître, mais rempli d’émerveillements. S’être instruit par soi-même, ce n'est pas Ignorer les règles : c’est oser les contourner pour écouter une voix plus intime. Celle du cœur. Celle du silence intérieur. Dans chaque tableau, il y a une recherche. Une quête. Une tentative d’approcher quelque chose de plus vaste que soi. Une émotion, une mémoire, une vibration. Et cette recherche-là, je la poursuis encore, toile après toile, comme on cherche une étoile dans le ciel noir.

L’art de peindre est une forme de présence au monde. Il demande de voir autrement. De sentir. D’accueillir. C’est un art du lent, du profond, du vrai. Il ne supporte ni la précipitation, ni la façade. Il exige qu’on se dépouille, qu’on s’abandonne, qu’on se donne.

Ce livre est né de ce don-là. Il n’est pas un catalogue, ni un manifeste. Il est un passage. Un regard. Une traversée. Il rassemble des fragments de mon travail, oui, mais surtout des fragments de vie. Chaque partie, chaque image, chaque mot, est une porte ouverte vers un monde intérieur. Un monde fait de solitude, de beauté, d'ombre et de lumière. Peut-être que ce livre est une manière de partager ce que la peinture m'a offert : la paix dans le geste, la profondeur dans le silence, et cette sensation unique, fragile et infinie, que quelque chose de plus grand que nous respire dans la couleur. À celles et ceux qui ouvriront ces pages, je n'ai rien à expliquer, rien à prouver. Seulement une chose à offrir : mon regard. Mon silence. Mon amour de la peinture.

Les battements du silence 

Il faut du silence pour entendre une couleur. Il faut du temps pour laisser une forme respirer. Il faut de la solitude pour que la vérité monte doucement à la surface. C'est dans ce silence, ce temps, cette solitude que j'ai appris à peindre. Pas pour comprendre le monde, mais pour en habiter la profondeur. 

Je ne suis pas devenue peinte par hasard mai plutôt nécessite une évolution un chemin parcourue sans le chercher Ce n’est ni une solitude ni une disparition dans l'anonyme mais une quête silencieuse et profond façonné par la vie

Il y a des années d'ombres et des années de lumière. Des jours où la main tremble. D'autres où elle sait exactement où aller. Et dans ce va-et-vient du doute et de la grâce, j'ai construit un chemin. Pas une carrière. Pas une école. Un chemin fait de toiles, de silences, de couleurs posées comme des battements de cœur.

Chaque tableau est un fragment de silence. Un fragment de moi-même, mais aussi un fragment de ceux qui regardent. Car la peinture ne m’appartient plus une fois qu’elle est née. Elle vit sa vie. Elle parle un langage que je ne contrôle pas. Et c’est peut-être cela, la beauté de l’art : sa capacité à survivre au peintre, à traverser les regards, les générations, les murs.

J’ai appris sans livre, sans guide. J’ai appris en peignant, en me trompant, en recommençant. Se débrouiller pour apprendre, c’est être libre, mais c’est aussi être seul face à l’inconnu. C’est inventer sa propre grammaire. C’est creuser un puits sans savoir s’il y aura de l’eau. Mais un jour, l’eau vient. Et elle est pure, parce qu’elle vient de loin, de profond.

Dans mon atelier, le monde ralentit. Il se dépouille. Il devient matière, lumière, silence. Là, je suis entier. Il n’y a plus de rôle à jouer, plus de masque à porter. Il y a juste moi, la toile, et cette tension vivante qui naît de l’attente. J’y peins les femmes et leur solitude, les fleurs silencieuses, les lunes dorées et mystérieuses, les formes abstraites que seul le cœur comprend. J’y peins ce que les mots ne savent pas dire.

La peinture m’a appris à voir. À regarder autrement. Elle m’a appris que rien n’est figé, que tout change, tout vit, tout respire. Une couleur peut se transformer en souvenir. Une ligne peut devenir une caresse. Un vide peut contenir l’infini.

Et au fond, ce livre est peut-être cela : une tentative de laisser une trace. Pas une trace de gloire, ni de savoir. Mais une trace d’âme. Une trace d’amour. Quelque chose qui dise : j’ai vécu, j’ai peint, j’ai aimé le monde à ma façon.

Je ne sais pas ce qu’il restera de moi. Peut-être un tableau accroché quelque part. Peut-être un fragment de lumière dans la mémoire d’un regard. Cela me suffit. Je n’ai jamais cherché l’éternité. Mais si mes toiles peuvent encore murmurer, longtemps après moi, alors j'aurai semé quelque chose. Un peu de silence. Un peu de beauté. Un peu de vérité.

Et c'est cela, pour moi, l'art de peindre : un acte d'amour offert à l'invisible.
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Peindre, pour moi, ce n'est pas remplir une toile. Ce n'est pas simplement mélanger des couleurs ni chercher à représenter le monde tel qu'il est. Peindre, c'est entrer dans un silence dense, un espace où le temps se déchire, où quelque chose d'invisible prend forme entre les doigts, entre les battements du cœur et les battements du pinceau.

Je peins comme on espère. Comme on rêve. Comme on respire. L'art de peindre, c'est l'art d'écouter ce qui ne se dit pas. C'est regarder plus loin que le regard. C'est capter une lumière qui ne vient pas du ciel, mais de l'intérieur. Une lumière lente, fragile, tremblante parfois, mais réelle. Elle est là, tapie sous les couches de vie, d'oubli, de silence. Et quand je peins, c'est elle que je cherche.

Il y a dans chaque toile un mystère qui m'échappe, et c'est cela qui me pousse à continuer. Chaque peinture est une tentative. Une question posée à l'invisible. Je ne peins pas pour montrer, je peins pour comprendre. Pour toucher quelque chose d'indicible, de sacré peut-être. Une présence.

Peindre, c'est se confronter à soi. C'est poser sur la toile ce que l'on n'ose pas toujours dire. C'est accepter l'erreur, la transformation, l'inattendu. C'est accueillir la matière comme on accueille une vie : imparfaite, mouvante, inépuisable.

L'art de la peinture est une école de patience, De solitude aussi. Il faut savoir attendre, écouter, recommencer. Il faut parfois passer des heures à chercher une nuance, un équilibre, un souffle. Il faut savoir perdre. Il faut savoir effacer. Il faut surtout savoir s'effacer soi-même pour laisser advenir quelque chose de plus grand.

Je ne peins pas pour expliquer. Je peins pour ressentir. Pour laisser jaillir ce qui dort au fond, ce qui vibre, ce qui pleure, ce qui chante. Chaque trait est un souffle. Chaque couleur est une émotion. Chaque toile est un fragment de moi, offert au monde sans défense.

L'art de peindre, c'est aussi l'art d'aimer. D'aimer la matière, la lumière, le silence. D'aimer ce qui naît lentement, ce qui échappe à la logique. Peindre, c'est aimer sans posséder. C'est aimer avec les mains, avec les yeux, avec l'âme toute entière.

Et parfois, au détour d'un geste, quelque chose se révèle. Une harmonie soudaine. Une tension juste. Un éclat. Alors, je me tais. Je regarde. J'accueille. Car ce n'est plus moi qui peins c'est la peinture qui parle à travers moi.

C'est là, je crois, le vrai miracle : quand l'art devient plus grand que soi. Quand la toile devient un lieu de passage. Une fenêtre ouverte sur l'invisible. Une trace d'éternité dans le tumulte du monde.

Peindre, c'est vivre autrement. C'est habiter le silence. C'est faire naître des mondes là où il n'y avait qu'un
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